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Notre collection « Les essentiels Daniel Kieffer » se veut claire, lisible, didactique et facile d’accès. Elle comporte des rubriques reconnaissables par des pictogrammes (ci-dessus) ; vous accédez ainsi à l’essence de nos livres rapidement. À noter : chaque livre ne contient pas forcément tous les pictogrammes présents.













Avertissement


• Les textes, méthodes, techniques, tests ou conseils présentés dans cet ouvrage ne peuvent en aucune façon se substituer à un diagnostic médical qui demeure la démarche indispensable pour identifier une maladie.


• Cet ouvrage invite très fermement les lecteurs à ne jamais se soustraire à un traitement médical conventionnel et à ne jamais abandonner un traitement en cours sans l’avis éclairé de leur médecin référent ou de leur spécialiste.


• Notre objectif est de faire mieux connaître un certain nombre d’approches appartenant à la tradition occidentale mais aussi orientale, et largement intégrées en naturopathie au plan international.


• Il est aussi d’inviter des unités de recherche à s’investir plus avant dans la compréhension et la validation scientifiques des approches cliniques liées aux bilans, soins et cures naturopathiques, au plan prophylactique comme thérapeutique, validations cliniques hélas bien trop rarement encadrées à notre connaissance, en France.


• La naturopathie n’étant ni une médecine alternative ni une médecine parallèle, elle se positionne clairement dans une stratégie systémique et intégrationniste de la qualité de la vie et donc de la santé.


Dans un système de santé optimum, chaque praticien doit en effet pouvoir intervenir en des temps différents de l’histoire de la personne : en l’occurrence, le naturopathe agira tantôt dans le champ de la prévention primaire active (c’est-à-dire en amont de la maladie, dans le cadre précis de l’éducation à la santé globale), tantôt comme acteur complémentaire des soins médicaux classiques (l’allopathie) ou de soins des médecines dites douces (homéopathie, phytothérapie…), tantôt comme accompagnateur des processus de régénérescence (cadre des dysfonctions ou troubles dits fonctionnels). Dans les trois cas, il sera l’éducateur de santé globale incontournable et l’hygiène de vie de la personne sera pour lui prioritaire.


• Les naturopathes aspirent et œuvrent aujourd’hui plus que jamais à la réalisation d’une authentique médecine intégrative où chaque praticien médecin ou non-médecin trouve sa juste place dans le respect mutuel des différences et des compétences, comme c’est déjà le cas dans de très nombreux pays du monde1.










Qui est Daniel Kieffer ?


• Daniel Kieffer est le fondateur du Collège européen de Naturopathie traditionnelle holistique® (CENATHO) et le créateur de cet enseignement original. Ce collège forme également depuis 1990, outre des naturopathes professionnels, des praticiens certifiés en sophrologie intégrative, en massage bien-être et des conseillers en boutiques de bionutrition. Une formation grand public s’est ouverte en 2019.


• Universitaire de 1968 à 1978 à la faculté de Paris VIII (études diplômantes de Psychologie, Sciences de l’éducation, Lettres étrangères, Botanique et Hypnose clinique), il fait sur lui-même l’expérience de très nombreuses médecines dites « douces » ou « naturelles » et complète son cursus en naturopathie auprès de plusieurs formateurs entre 1972 et 1990, notamment en psychothérapie transpersonnelle, sophrologie, différentes formes de yoga et de méditation, qi gong, phyto-aromathérapie, musicothérapie, iridologie, massages, ostéopathie naturopathique, thérapies énergétiques… en France mais aussi en Allemagne (Heilpraktiker de la Faschule Saarbrüken), en Italie (LUINA) et au Québec (EESNQ), ainsi qu’à l’occasion de très nombreux voyages d’études. C’est de cette synthèse intégrative que naîtra le concept de naturopathie holistique qui lui est cher.


• Pendant longtemps chargé de formation à la Croix-Rouge française, à l’École européenne d’ostéopathie de Maidstone (Grande-Bretagne) et à l’institut supérieur de Psychologie de Paris VII, il est également souvent intervenu comme consultant au Collège ostéopathique de France, à l’Institut de biokinergie, à l’école ISMET de Barcelone et à l’école d’enseignement supérieur de Naturopathie du Québec.


• Il fut l’un des membres cofondateurs de la FENAHMAN (devenue aujourd’hui « La Féna », fédération nationale représentative de la profession puis des écoles auprès des patients et des pouvoirs publics depuis 1985), et fut l’un des experts fédéraux nommés auprès de l’intergroupe Santé du Parlement européen pour la naturopathie. Audité par le Sénat en 2013 comme expert de la naturopathie, il est régulièrement invité à participer aux débats parlementaires sur la santé publique. Il coordonne à ce jour la commission pédagogique nationale au sein de La Féna et en est le vice-président. Il est aussi engagé dans le Comité pédagogique de la fédération mondiale de naturopathie (World Naturopathic Federation).


• Il préside l’Union européenne de naturopathie, et est membre du registre des Praticiens de santé naturopathes de France (OMNES).


• Il a animé depuis 1976 des milliers de conférences, des ateliers et des stages afin de populariser le plus largement possible le concept de médecine intégrative et surtout l’enseignement de santé naturelle corps-âme-esprit auquel il consacre sa vie.










Introduction


L’une des originalités principales de la naturopathie est de se soucier de la vitalité de la personne, c’est-à-dire de ses ressources biologiques et énergétiques, de son énergie vitale. Convaincus que seule cette énergie est capable d’orchestrer les processus de l’homéostasie*, donc de régénérescence et de guérison, le praticien de santé naturopathe garde à cœur de mesurer, d’évaluer le mieux possible ces précieux potentiels intrinsèques. Pour cela, il s’appuie sur une quantité d’observations, de mesures et de tests appartenant pour la plupart aux arts de la morphotypologie, de la morphophysiologie, de la morphopsychologie (ou caractérologie), voire sur des tests appartenant à la biologie de terrain ou aux approches énergétiques quantiques. Clairement, nombre de ces approches ne sont validées que par l’empirisme des professionnels depuis Hippocrate puis via les courants hygiénistes européens et américains. Le bon sens naturopathique demeure une force, car elle parle le langage de l’évidence, mais une faiblesse aussi, à une époque où la moindre allégation doit être validée le plus scientifiquement possible…


Dans le cadre limité de ce livre, nous avons résolument choisi de privilégier l’aspect ludique et donc convivial des mesures de vitalité. Le lecteur souhaitant aller plus loin pourra puiser dans un ouvrage bien plus imposant et très complet2.


Dans ces pages, chacun pourra ainsi mieux se connaître et connaître ses proches et, loupe et miroir en main, découvrir un peu plus de ses forces vives : c’est en effet ces dernières qui sont à prendre en considération lorsque l’on souhaite améliorer sa santé et intégrer des cures ou des techniques naturelles. Leur bilan conditionne non seulement la réussite des démarches entreprises, mais il permet aussi d’éviter nombre de graves erreurs, voire de dangers bien réels. Ainsi, sans mesure de vitalité, il est tout à fait absurde d’entreprendre une cure de détox, si utile soit-elle en théorie. A fortiori, sans bilan préalable, un jeûne peut procurer de grands bénéfices ou devenir vraiment néfaste (épuisant, dévitalisant). Il en est de même pour tous les soins de réflexologie (devenant inefficaces), l’usage des bains très chauds (dévitalisant) ou très froids (immunodéprimant), et même un planning d’exercices physiques (épuisant) ou l’utilisation des plantes (fatigue des émonctoires, réactions paradoxales) !


Si l’on imagine aisément comment notre vitalité peut s’exprimer en termes de libido, de tonus musculaire ou d’enthousiasme à se lever de bon matin, on perçoit beaucoup moins bien en effet les liens étroits qui unissent l’énergie vitale et le système immunitaire, la cicatrisation, la réossification après une fracture, la température d’une fièvre ou la durée d’une convalescence… Pourtant, ce sont là quelques-unes des expressions quotidiennes de l’intelligence biologique naturelle, du « médecin intérieur » comme aimait à répéter Hippocrate.




* Les mots suivis d’un astérisque sont explicités dans le glossaire en fin d’ouvrage.















Partie 1



Rappel de la vision holistique en naturopathie
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La naturopathie est la vaste synthèse des méthodes naturelles de santé. On peut aussi la définir comme l’étude, le respect, l’enseignement et l’application des lois de la vie.


Art et science de la santé (au même titre que la médecine est art et science de la maladie), elle se décline prioritairement en une pédagogie sanitaire (c’est le secteur de la prévention primaire et celui de la qualité de vie), ainsi qu’en l’accompagnement des processus de régénérescence et d’autoguérison.


Elle associe philosophie vitaliste, science humoriste, technologie hygiéniste, conception holistique * et recherche causaliste.


Depuis bientôt 45 ans que nous enseignons ce concept original, il n’a pu que s’étoffer à la lumière des connaissances cliniques sans cesse renouvelées. Certains auteurs et diverses écoles approchent pourtant aussi la santé holistique en s’ouvrant seulement à la dimension énergétique de l’être. C’est déjà beaucoup, en effet, et la place de cette dimension subtile se retrouve par exemple en médecine chinoise (méridiens et points d’acupuncture3), ayurvédique (science des chakras4*, du prāṇayāma*, des vayus*…) ou encore en géobiologie ou en feng shui. D’autres préfèrent développer la dimension psychosomatique des maladies et ajoutent donc à la santé du corps celle des émotions et de la pensée. D’autres encore, attentifs à la prise en compte des particularités liées aux sociétés et aux cultures humaines, développent de bonnes approches d’ethnomédecine en naturopathie. Les derniers, enfin, insistent sur la dimension environnementale, soucieux d’alerter vis-à-vis des pollutions et des menaces écologiques… À notre connaissance toutefois, très exceptionnelles sont les approches qui intègrent et développent équitablement l’intégralité des sept dimensions humaines. Pourtant, si l’on en néglige une seule d’entre elles, la personne (vous, moi, le patient, le client…) est comme mutilée, niée ou ignorée sur l’un de ses plans d’existence ; cela peut être grave si une cause de trouble se loge à ce niveau et n’est pas prise en compte.
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Les 7 dimensions de l’humain en naturopathie holistique5 : elles possèdent toutes leur anatomie, leur physiologie, leur hygiène, leur pathologie, leur pédagogie et leurs soins spécifiques.


La complexité apparente du schéma s’estompe heureusement dès lors qu’on se donne un objectif précis, comme lorsqu’on pose la question : « Comment construire une approche holistique où proposer efficacement des cures de détox6 en naturopathie ? » ou encore : « Comment envisager l’avancée en âge sur un mode holistique7 ? »…


En cet ouvrage, c’est essentiellement la question des outils du bilan de vitalité spécifiques à la naturopathie, que nous présentons sur un mode à la fois pratique, ludique et pédagogique. Très certainement, c’est le plan physique, donc biologique et physiologique, qui sera le plus développé, mais on verra vite que ce plan est indissociable de l’énergie vitale qui l’anime (plan énergétique), et que les interactions avec les autres plans sont nombreuses et font la richesse de la multidimensionnalité humaine.


À vos loupes et à vos stylos !


1. De quelle santé parlons-nous ?


Depuis les années 1940, la définition de la santé n’a quasiment pas changé et demeure bien connue : un état de complet bien-être physique, moral et social (et pas seulement l’absence de maladie). Nous sommes toutefois plus exigeants, car la lecture globale de l’être humain oblige à une vision plus vaste et complète : la santé est un état d’harmonie dynamique, résultant de la libre circulation de la vie sur tous les plans de l’être. Chacun percevra en cette définition que l’harmonie contient et résume en soi toutes les qualités et vertus possibles. Le fait que cette harmonie soit dynamique suppose de plus un flot, un mouvement indissociable de la vie et s’opposant à l’immobilité, à la fixité, au processus générique dit de sclérose. Si cette harmonie dynamique est clairement définie ici comme étant le fruit d’une libre circulation de la vie (donc dans sa dynamique et sans concessions à la sclérose), elle suppose aussi d’être conçue et surtout expérimentée sur tous les plans de l’être. Ce sont essentiellement les mouvements – et ceci à toutes les échelles de la création – qui assurent les échanges, le flux et le reflux, la circulation des informations ou des forces, qu’il s’agisse d’électrons, de molécules, de fluides sanguins ou lymphatiques, d’oxygène ou de champs d’énergies… Notre si précieuse santé ne possède pourtant aucune heure d’enseignement public, aucun professeur qualifié. C’est un vrai désert d’information, du cours préparatoire aux grandes écoles, si l’on ne fait pas sa médecine. Mais la Faculté enseigne-t-elle vraiment la santé aux médecins ? Aucune heure d’enseignement sur l’homme sain et l’hygiène ne leur est dispensée en huit années de médecine (alors que ces matières étaient jadis au programme des études d’infirmier, elles sont à présent seulement réservées aux aides-soignants…). Trois médecins sur quatre s’installent sans avoir jamais assisté à une naissance. Moins de dix heures d’enseignement de nutrition – optionnelles – sont proposées à l’étudiant en médecine. Aucun cours ne lui apprend l’importance et la pratique d’une respiration libre, la position d’un bon sommeil, celle d’une élimination fécale optimum, l’intérêt hygiénique et physiologique du jeûne, des cures saisonnières traditionnelles, du sauna, du bain de siège ou de pieds ou de la pensée positive… Pas plus qu’il ne reçoit, et c’est plus grave encore peut-être, d’enseignement traitant de l’énergie vitale ou de l’autoguérison.


2. Diagnostic et bilan naturopathique : allopathes et naturopathes complémentaires


Trop souvent, le bilan naturopathique est présenté comme un diagnostic, ce qui est à la fois faux et dangereux en termes de droit. Le diagnostic8 est un art et une science que le médecin (le docteur en médecine) est le seul habilité à pratiquer. On parle toutefois de diagnostic ostéopathique, tout autant que de diagnostic financier, immobilier ou automobile… En médecine, il a pour objectif d’identifier un symptôme (un signe clinique) ou un syndrome (une association de signes cliniques) afin de ranger le trouble sous une étiquette la plus précise possible. En effet, les médications et les traitements ne peuvent être correctement prescrits que s’ils correspondent à une maladie identifiée.


Le diagnostic est difficile ; c’est l’un des cauchemars des étudiants en médecine, avec les premières années très riches en statistiques, biochimie, pharmacologie et autres sciences exactes (dites « fondamentales » comme l’anatomie, la physiologie…). Si des sommes de connaissances sont indispensables pour poser un diagnostic correct, les hommes de l’art avouent toutefois tous qu’une part d’intuition finit par s’associer au savoir. C’est aujourd’hui encore la spécialisation en médecine interne qui offre la plus grande compétence en la matière.


Pour le naturopathe, le diagnostic est donc non seulement interdit (en France9), mais hors de propos : le praticien ne s’opposant pas, par principe, au symptôme, il se consacre essentiellement aux corrections du terrain et donc aux réformes de l’hygiène de vie et des habitudes comportementales au quotidien. Pour lui, poser un diagnostic serait un détournement conceptuel radical et une grave erreur méthodologique. Le naturopathe intervient en amont de la maladie et, lorsque des clients souffrant de troubles divers le consultent, il doit toujours :


• s’assurer qu’un diagnostic a été posé par un médecin ;


• collaborer le plus possible avec ce dernier ;


• respecter tous les traitements en cours ;


• œuvrer dans le champ de l’hygiène de vie et de l’accompagnement des forces d’autoguérison du malade par des moyens naturels et non iatrogènes *.


En outre, ses connaissances doivent lui permettre de renvoyer au corps médical tous les cas présentant une suspicion de danger vital (infection, trouble lésionnel, menace organique, danger psychologique…) ou un secteur réservé (gynécologie, obstétrique, dentisterie…).


Cette démarche s’appuie sur de solides connaissances en sémiologie différentielle d’exclusion10, aucunement synonyme de diagnostic.


Le bilan naturopathique possède ses outils spécifiques et des objectifs qui n’ont rien de commun avec un diagnostic de maladie. Il utilise principalement la morphologie (étude des formes du corps, du visage, des mains…), l’iridologie (étude de l’iris de l’œil), des approches énergétiques (pulsologie chinoise, par exemple) et psychologiques (dialogue sur les habitudes de vie, le comportement, tests…). Ses objectifs essentiels sont la classification typologique (morphotypologie, morphophysiologie, morphopsychologie) et surtout « vitalométrique » (capital vital originel et présent), l’approche du terrain humoral (surcharges et carences) et l’évaluation des facteurs psychosomatiques (gestion du stress…). Ce bilan effectué, le praticien peut alors proposer au client/patient une correction individualisée de son mode de vie (nutrition, activité corporelle, respiration, relaxation, alternance travail/repos, surveillance des éliminations naturelles…). Cette démarche est une véritable pédagogie de santé et non pas une ordonnance compilant tels remèdes naturels. Le dossier rédigé pour le client/patient se nomme programme d’hygiène vitale et jamais ordonnance.


Retenons deux professionnels parfaitement complémentaires au service de la personne :






	• Le médecin pose son diagnostic médical.


	• Le naturopathe procède à son bilan de vitalité naturopathique.







	• Les études diagnostiques et médicales sont longues et difficiles.


	• L’art du bilan naturopathique n’est pas enseigné en faculté de médecine.







	• La maladie est > au malade.


	• La personne globale est > au malade et > à la maladie.







	• Le symptôme est essentiel.


	• Le symptôme est secondaire.







	• Le « terrain » est ignoré ou peu étudié.


	• Le « terrain » est essentiel.







	• Sémiologie, clinique, spécialistes et examens biologiques requis pour le diagnostic médical précis.


	• Outils morpho-irido-psycho-typo-logiques et étude du mode de vie requis pour établir le bilan naturopathique.







	• L’approche énergétique est ignorée ou niée.


	• L’approche énergétique est fondamentale.







	• La psychosomatique est peu à peu intégrée.


	• Évidence de la psychosomatique.







	• La spiritualité du malade est très secondaire ou taboue.


	• La spiritualité est estimée très importante, respectable et source de bien-être.







	• Peu de liens sont perçus entre médecine et écologie.


	• Beaucoup de liens sont perçus entre naturopathie et écologie ou environnement.







	• Les surcharges humorales sont ignorées, ridiculisées ou banalisées.


	• Les surcharges humorales sont essentielles (humorisme *).







	• Tout symptôme évoque une maladie ou une réaction pathologique.


	• Bien des symptômes révèlent l’autodéfense favorable de l’organisme.







	• L’intensité des symptômes est proportionnelle à la gravité de la maladie à combattre.


	• L’intensité des symptômes est proportionnelle à la force vitale en action d’autodéfense, et à respecter.







	• Il faut intervenir, soulager, faire disparaître les symptômes de la maladie.


	• Il faut lever les « barrages » (sur tous les plans de l’être) qui font obstacle à la libre circulation de la vie (causalisme *).







	• Il est bon de faire confiance au pouvoir médical scientifique guérisseur.


	• Il est bon de faire confiance à la vie et à ses forces d’autoguérison, de régénérescence, d’homéostasie (vitalisme).







	• On insiste sur l’évidence et l’importance du progrès des sciences médicales.


	• On insiste sur la pérennité des lois biologiques à respecter et à mettre en pratique.







	• Guérison = disparition des symptômes.


	• Guérison = nouveau mode de vie générant l’autoguérison.







	• Prise en charge du malade.


	• Responsabilisation de l’individu et pédagogie de santé.







	• Application du savoir médical dans la lutte contre la maladie.


	• Accompagnement holistique dans la conservation ou le recouvrement de la vitalité, donc de la santé.







	• Identifier une maladie = diagnostiquer.


	• Comprendre la cause première sur le plan causal.







	• Médecine d’urgence (secteur du lésionnel).


	• Pratique ou médecine de terrain (secteur du fonctionnel).







	• Prévention et hygiène médicale = vaccination et asepsie maximum.


	• Prévention et hygiène vitale = mode de vie optimum (hygiénisme *).







	• Conçoit l’anatomie, la physiologie et la pathologie du « corps physique », avec ses appareils et systèmes, organes, cellules…


	• Conçoit l’anatomie, la physiologie et la pathologie de tous les plans (physique, énergétique, émotionnel, mental, socioculturel, écoplanétaire et spirituel) (holisme *).







	• Le médecin, généraliste du secteur médecine et pathologie.


	• Le naturopathe, généraliste du secteur qualité de vie et santé.







	• Indispensable en situation d’urgence, de danger vital, de lésion d’organe, d’invasion microbienne, de grandes douleurs, dans les secteurs chirurgie, dentisterie, obstétrique… ainsi que pour poser un diagnostic.


	• Indispensable comme hygiéniste, pédagogue dès l’enfance, éducateur de santé, praticien de relation d’aide, de gestion du stress, d’écologie et de biologie appliquées à la santé.








Complémentarité parfaite et respect des deux approches :


• confraternité au service de l’humain ;


• collaboration partenariale dans le cadre de la médecine intégrative du 3e millénaire.


3. Mesurer l’énergie vitale : bon sens objectif ou estimation subjective ?


Il demeure audacieux et fort complexe de prétendre à une lecture scientifiquement correcte de l’énergie vitale. Elle procède en effet de la vie elle-même et l’on sait combien la biologie doit rester humble : efficace pour décrire l’objet de son étude et en analyser les « comment », elle ne peut s’autoriser à flirter avec la philosophie ou la métaphysique qui interrogent sur les « pourquoi ».


La vie, en ses innombrables qualités de souffle, se manifeste du microcosme (l’atome, la cellule…) au macrocosme (les êtres vivants, l’univers) et nous étonne tout autant qu’elle nous émerveille et nous questionne.


Dans ce contexte, l’énergie vitale ne peut être réduite en simples forces (comme en physique), pas plus qu’en formules biochimiques. Sa part de mystère fascine l’observateur et nulle formule mathématique ne pourra jamais se substituer au prodige de la germination d’un grain de blé, de la métamorphose d’une chenille, de la naissance d’un enfant ou d’un lever de soleil… Certes, le langage courant intègre sans soucis des termes évoquant la forme, le tonus ou la libido ; on parle aussi de force de travail, d’endurance sportive et même de résistance immunitaire. D’autres fois, c’est la dimension psychologique qui est mise en avant lorsque l’on parle de force d’âme, d’énergie charismatique, de courage ou bien de transcendance. Chaque fois, l’énergie vitale est comme sous-entendue, mais éludée ou réservée à des groupes de spécialistes. Ces derniers sont les énergéticiens, et ils sont nombreux, même en notre société occidentale : pour les plus marginaux : sourciers et autres « penduleux » capables de savoir où creuser pour trouver de l’eau dans votre jardin ; magnétiseurs de campagne, doués pour vous recharger en quelques séances et vous sortir de votre épuisement ; géobiologues, ces professionnels de la santé de la terre et de l’habitat… Pour les plus officiels, ces spécialistes sont bien entendu les acupuncteurs et les homéopathes (qu’ils soient médecins ou non) et les nombreux praticiens capables d’harmoniser les champs énergétiques (jadis nommés « aura »). C’est dans cette dernière catégorie que nous pouvons ranger aussi les biologistes ouverts aux études de terrain, comme la bioélectronique de Vincent, voire à l’imagerie des corps subtils (les champs morphogénétiques) telle que les clichés des cristallisations sensibles, les photos Kirlian ou Korotkov… Notre culture, pétrie de cartésianisme, de matérialisme et de scientisme, résiste bec et ongles et, souvent, rejette le tout d’un revers de main. Le mépris de certains à l’encontre des approches énergétiques mériterait bien quelques joutes d’arguments croisés, mais contentons-nous de rappeler deux choses :
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